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UNE rocambolesque af-faire de relation sexuelleentre un guide spirituel etdeux adolescentes secouedepuis le début du mois deseptembre 2016 Bamenda,le chef-lieu de la Région duNord-ouest du Cameroun.Âgée de 18 ans, MarieClaire Akombom porte unegrosse de six mois. Et sasœur cadette, BrendaNyingmah, 14 ans, porteelle aussi une grossesse,mais de trois mois. L’au-teur de ces deux grossesseest le Pasteur EmmanuelKokhi , âgé de 29 ans. Cestrois personnes ont étéprésentées à la presse der-nièrement  par la brigadede gendarmerie du quar-tier Kedjom Kekuh.Les hommes en tenue lesavaient interpellés suite àune plainte déposée parGrâce,Tsibuh Toh, la géni-trice des deux filles. Selonles déclarations recueilliesde part et d’autre par lagendarmerie, l’histoirecommence depuis environcinq ans quand, contrel’avis de leur mère, les

deux enfants sont enrôlés à"The Crosse Over Minis-try", l’une des nombreuseséglises de réveil qu’on dé-nombre dans ce pays. Àpeine arrivées, les deuxadolescentes sont deve-nues les conquêtes d’Em-manuel Kokih, qui exercedans cette congrégationcomme pasteur.Soupçonnant une relationinsidieuse entre le jeunePasteur et ses enfants,Grâce Tsibuh Toh dit avoirtenté, en vain, de récupérerses progénitures. "Regar-
dez mes enfants, le pasteur
les a détruits. C’est depuis
quatre ans que je cherche à
sortir mes enfants de cette
église. Parce que le compor-
tement de ce pasteur me
faisait toujours croire qu’il
n’est pas bien. Ma famille et
moi sommes allez porter
plainte dans les services de
la Sous-préfecture et à la
gendarmerie. Mais, plu-
sieurs fois, le Pasteur a été
arrêté puis relâché. Les
gens du village ont même
violenté le Pasteur pour
qu’on le fasse partir d’ici.
Rien n’a été fait pas les au-
torités. Quand ma première
fille est tombée enceinte,
elle a caché qui était le père
de sa grossesse parce

qu’elle subissait les menaces
du Pasteur. C’est ma
deuxième fille qui a eu cou-
rage de tout déballer,
quand j’ai constaté qu’elle
était aussi enceinte. C’est
devant les gendarmes que
sa grande sœur a aussi dé-
claré que le même Pasteur
est celui qui l’a engrossé.
Voilà, si les autorités nous
avaient écoutés, on n’en se-
rait pas là", s’insurge GrâceTsibuh face à la presse.L’accusé ne nie pas les faits! Pis, il estime qu’il a mis enpratique une exigence di-vine. "J’ai obéi à une volonté
de Dieu. C’est une chose spi-
rituelle qui est derrière cet
acte, si je vous explique
cette bataille spirituelle,
vous n’allez pas compren-
dre. Mais, j’accepte de pren-
dre en charge ces deux
sœurs et les enfants qu’elles
vont accoucher" a-t-il dé-claré. Emmanuel Kokhi quia la réputation d’un cou-reur de jupons, est le pro-totype de "BonbonPasteur", personnaged’une musique ivoirienne.Depuis quelques jours, ilmédite sur son sort dansles cellules de la gendar-merie en attentant uneéventuelle incarcération àla prison de Bamenda.

Un pasteur enceinte deux
sœurs mineures 
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Le cerveau de ce gang
présumé d'arnaqueurs, Fer-
dinand Mvouala, vient
d'être écroué à la maison
d'arrêt de Franceville.
Parmi ses nombreuses vic-
times, un Ouest-africain, qui
a perdu 12 millions de
francs.  FERNAND Mvouala, unGabonais de 41 ans etdeux autres compatriotesactuellement en fuite, seseraient rendus auteursd' escroquerie en bandeorganisée à Moanda, lechef-lieu du départementde la Lébombi-Leyou. Letrio  aurait extorqué lasomme de 12 millions defrancs à Diakité Abdou-laye, un commerçant Ma-lien. Et ce, avec lacomplicité du proprefrère de l’Ouest-africain,le nommé MamadouTouré, qui a été incarcéréà la prison centrale deFranceville, en janvier2016 dernier. Déféré de-vant le procureur de la lo-calité, hier à la premièreheure, Mvouala, ancienpensionnaire de laditeprison récemment relaxé,a été renvoyé à la maison

d'arrêt. Il fait l'objet dedeux mandats de dépôt.Les faits pour lesquels labande d'escrocs présu-més se retrouve dans lecollimateur de la justiceremontent à huit mois.Fernand Mvouala, BrandsMiyogo Ngouamoutou etun certain Fire entrent encontact avec MamadouTouré. Celui-ci les met enrelation avec son frèreDiakité Abdoulaye, uncommerçant nanti auprèsduquel les Gabonais sefont passer pour despseudo-orpailleurs. Ils as-surent être en mesure delui fournir de l'or debonne qualité. Aussi, de-mandent-ils à l'hommed'affaires une somme de12 millions de francs,pour acquérir les 600grammes environ dumétal précieux en leurpossession. Reste que,l'or proposé à la vente seprésente sous la forme degrains de sable! Mieux, legroupe aurait même sug-géré au Malien de le met-tre en contact avec unEuropéen à même de re-prendre le produit à 35000 francs le gramme. 
"Après avoir reçu des ga-
ranties suffisantes de fruc-
tification de ses dépenses,
le client n'a plus eu le
moindre doute pour
conclure l'affaire avec ses

interlocuteurs. Le premier
jour, Diakité Abdoulaye a
d'abord déboursé 800 000
francs. A la suite, il a pro-
cédé à des versements pé-
riodiques, jusqu'à ce qu'il
atteigne les 12 millions de
francs ", indique unesource policière prochedu dossier. Après s'être acquitté desa part de contrat, l'ache-teur exige d'entrer enpossession des 600grammes du métal pro-mis. Malheureusement, iln'en sera rien, puisque lesmembres du groupe fon-dent dans la nature.Cependant, si les tracesde Fernand Mvouala,Brands Miyogo Ngoua-moutou et Fire paraissentdifficiles à retrouver, cen'est pas le cas pour Ma-madou Touré. Aussi, Dia-kité Abdoulaye décide-t-ilde porter plainte contreson compatriote. Etantdonné que c'est ce der-nier qui l'a mis en rela-tion avec les Gabonais.C'est ainsi que l'intéresséest neutralisé, le lundi 18janvier 2016 et écroué. Le trio d'escrocs réappa-raît, cependant le ven-dredi 9 septembrecourant, à la recherche dequelqu'un d'autre à gru-ger. C'est Alfred Ndondaqui a le malheur de croi-ser le chemin des pseudo-

Ils vendaient du sable à la place de l'or 
Escroquerie en bande organisée à Moanda
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La prison centrale de Franceville dans laquelle séjourne à nouveau Ferdinand
Mvouala.
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orpailleurs qui déroulentaussitôt un mode opéra-toire presque similaire. 
"Fernand Mvouala et ses
complices font croire au
plaignant qu'ils détiennent
une importante quantité
d'or sur le site d'orpaillage
de Boukou, sur la route de
Bakoumba. Mais que dans
un premier temps, ils ont

besoin d'acheminer le pro-
duit sur Moanda. Aussi,
sollicitent-ils de Fernand
un prêt de 150 000 francs,
en vue de régler les frais de
transport". Ils exigent en-suite à la victime 6 mil-lions de francs pour avoiraccès au produit. Mais,méfiant,  Alfred Ndondademande d'abord à recou-

vrer l'argent prêté à sesinterlocuteurs. En vain. Flairant l'arnaque, la vic-time se rapproche ducommissariat de Moanda,et la souricière mise enplace  permettra aux élé-ments de cette unité d'in-terpeller FernandMvouala, le vendredi 16septembre dernier.


